


~UELQUES REFLEXIONS D' UN VITICULTEUR ASPI RANAI S
(notées au tildes j ours et ans

dans son journal • • • )

Notre ancêtre, le Gaulois, est par t r adi t ion un errant •• •
Avant de connaître l a vigne, il fabriquai t de la bièr e - cervoise ­
boisson blonde, très courante alors.

L'art de cult i ver la vi gne nous vient d'Orient: la nvitis vini­
fera" donnera, par bouturage, toute une infinité de plant s qui pr o­
duirant un vin fort épais, riche en alcool .

A la fin du IVème siècle, avant J ésus Christ, venant d' ITALIE,
le vin entre en GAULE, par MASSILIA - MARSEILLE - mais n'est que la
boisson des riches. Les premiers vignàies gaulois apparai s sent dans
la Gaule Narbonnaise, pud.s., à la fin du IIème siècle, dans la COTE
d ' OR. Il s embl er ai t que notre région l anguedocienne, à cette époque,
ne culttvai t que trèspeu d~ vignes . Si j'en crois l es v i ei l l es ar­
chives familiales, l 'ol i vier, l 'amandier, les pr~s, le chanvr e et le
seigle constituaient les principales sources de r evenus • • • mais les
"herms· - terres incuIte s.l en gaul oi s - sont défri chés pour la vigne •

•• • La vendange étai t alors apport ée dans des cuves de pierre
- ou de bois - pui s l e v i n cons ervé dans de s amphores ou des jarr es
et s on transport effectué dans des outres ou amphores imperméabili­
sées à la résine. Par l a suit e , les t onneaux de chêne f ont leur appa­
rition, et l es vins gauloi s dev i ennent cél èbres : l e Bourgogne et le
Bordeaux s ont déjà exportés dès le I le s i ècl e - le vin courant, dit
nclairet a est, lui , sucr é et épicé avec de l ' anis, de l 'absinthe, du
musc et de la cannelle.

Aujourd~hu~l'encépagement a bien évolué, et, dans le Midi,
grenache, ci ns aut , c i rrha, caber net •• • remp l acent aramon, alicante,
morastel (pet i t boucher), spiran - ou aspi ran - (ver dal en occi tan),
que nas a!eux cultivaient dans l e village et qui fourni s s ai ent de
très bons crus" appréciés -depuis l e 13e siècle. Le picardan (vi n
bl anc liquoreux) est devenu de nos jours Muscat de FRONTIGNAN , de
MIREVAL ou de LUNEL•••

La Cl airette naîtra à son tour, dé j à chantée devant la Faculté
de MONTPELLIER par François RABELAIS au XVIe siècl e , puis dégustée à
la Cour, grâce à notre médecin-écrivai n • • •

Dès le XVIIe siècle, à ASPIRAN , devenu canton , nos a!eux vi­
gnerons possédaient, en sus de la vigne, des champs, des prés, des
oli vet tes, des amandaies et des chenevières . Leurs moyens, pour fai ­
re valoir leur patrimoine, sont bien précai r es : un bourricot l eur
sert de bête de somme; parfois, attelé à une sorte de "jardinièren,
il sort pour la promenade. La calèche est r és er vée aux familles nobles .
Ce mot est d'ailleurs de bien curieuse et intéressante origine : de
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l'allemand Kalesche, emprunté au tchèque kolesa, il désigne une

sorte de voiture, que l'on retrouve en italien sous le nom de
calescia, brouette 1

Les propriétés sont morcelées, et nombreux sont ceux qui ne
possèdent que quelques arpents de vignes (mesure agraire valant
100 perches, soi t 42 ares 21 centiares).

Le XVIIe s i èc l e voit la bouteille remplacer le carafon, la
jachère, elle, e s t r empl acée par des l égumi ne uses qui nourrissent
le bétail. Le cheptel augmente. La pratique de l ' a s s ol ement dou­
ble le r endement à l 'hectare •••

Après la Révolution et l'Empire, sous CHARLES I, puis soua
LOUIS-PHILIPPE, l a vente du vin est essentiel lement bas ée sur
l' aut o- cons ommat ion. Vers 1863 , avec l 'implantation de la ligne de
chemin de fer BEZIERS- LODEVE , l a région connaît un courant d'ex­
portation considérable (1).

Les r out e s , en effet , n'étaient pas t rè s bonnes, et le trans­
port du vin y était lent . Amélioré par la voie f errée , ce t r anspor t
à l'aide de tonneaux de chêne sera lui-même remplacé par les wagon&
citernes 1

Avec le phyl loxera (2) , les r endementa périClitent. Après
1874, on arrache les vignes •• • mais la polyculture permet à la ré­
gion de survivre au fléau•••

En 1931, es t créée la Cave Coopérat ive d'ASPI RAN. Finis~les

soucis deviriificat i on particul i èr e . Adieu, vieux foudres, pres­
soirs • •• Dans notre r égion, avant la guerre, la ma j or i t é des viti­
culteurs sont adhér ent s à l a Cave. Puis, après 1948, à mon retour
d'exil,_ je note de moi ns en moins de chevaux dans l e village, au
bénéfice de motocul teur s et de tracteurs. La mai n-d'oeuvre se fait
t r è s rare, car l e s salai res sont très bas, et on note une diminu­
tion du nombre d'hectares alors que la pr odu ct i on de vin ne cesse
d'augmenter. En 1980 , l a r écol t e dans l e village atteint environ
70 000 hectolitres pour 850 hectares (Journal~GIBERTOU~de1981) •

••• Et, pour conclure, une recette très rafraîchissante pour
les jours d'été: la "Marquisette", à base de Clairette. En voici
une recette du XVIIIème s iècle :

Pour 10 personnes, prendre une j at t e assez profonde, dans la­
quelle on coupe un citron. Verser ensuite une demi-bouteille de
Clairette bien corsée et un demi-litre de limonade ••• et l'on ob­
tient une boisson tonique et stimulante l

Marcel AYOT, viticulteur, au domaine
de p~re en f116 ,depuis 1625.

i) cf G.R.E.C. nO 34/ 1984, p . 18-~1, par André BONNET: "l'Intérêt
local" dans notre région.

2) cf G.R.E.C. nO 27/1.1983, spécial "1907", par Pierre GRAU: "La
révolte des vigner ons.
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